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LA JOURNÉE ÉTAIT INCROYABLEMENT lumineuse, le genre de soleil qui fait briller les feuilles d'un vert fluo. Lana regarde la cime des arbres, se délectant des chants de la forêt : les oiseaux gazouillent, les écureuils courent dans les aiguilles de pin, leurs petits ongles griffant l'écorce lorsqu'ils grimpent à toute allure sur le flanc des arbres. 

— Il n'y a pas de meilleur endroit pour un jour comme aujourd'hui, dit-elle à sa cousine, qui s'est allongée à côté sur une plaque de mousse.

Emily ne retira qu'un seul de ses écouteurs pour demander : 

— Tu m'as dit quelque chose ?

Lana retira l'autre avant de se répéter :

— J'ai dit qu'il n'y avait pas de meilleur endroit, un jour comme celui-ci.

— Un jour comme quoi ? demanda Emily.

Montrant le soleil, les arbres, le ciel, Lana dit : 

— Comme ça !  Ensoleillé.  Magnifique.  Paisible.  C'est parfait ici.

Emily se leva du sol moussu et rangea son téléphone dans sa poche arrière, écouteurs et tout le reste.

— Si tu veux mon avis, dit Emily, une journée d'été parfaite, c'est marcher dans une rue de la ville dans ta robe de soleil préférée, croiser le regard d'un mec sexy, s'arrêter pour lui faire un petit clin d'œil, puis partir comme une flèche et le laisser baver sur ce qui aurait pu se passer.

— Tu parles comme une fille qui a passé exactement deux jours en ville dans toute sa vie.

— Hé ! Cinq jours.

Lana sourit, se levant elle aussi et brossant la mousse de ses fesses.  

— Je vais te dire comment ça se passe vraiment, dit Lana.

— Comment quoi se passe vraiment ?

— L'été en ville.

— Raconte, ô grand et puissant Oz, Emily répond en roulant des yeux. 

Tout en serpentant sur le sentier forestier, Lana dit à sa cousine : 

— Tu te réveilles en sueur parce qu'il fait toujours trop chaud dans l'appartement.  Alors tu t'enlèves de tes draps.  La douche est ton seul soulagement, mais elle est toujours trop courte parce que maman frappe à la porte.  Alors tu te tortilles dans n'importe quelle tenue qui vous permettra de ne pas trop transpirer sans attirer trop de regards lorsque tu passes devant les quarante millions de chantiers de construction entre l'immeuble et la bibliothèque heureusement climatisée, ton refuge contre une chaleur qui pourrait faire fondre vos globes oculaires.

— Même la bibliothèque a l'air excitante quand elle est en ville, dit Emily, les yeux brillants et les cils papillonnants.

Lana secoue la tête et rit :

— Tu chanterais un autre air si tu vivais là-bas.

— Eh bien, tu chanterais un autre air si tu vivais en plein milieu de nulle part.

— Nulle part, c'est relatif, dit Lana.

— Hein ?

— Nulle part est relatif à quelque part.  Où est ce quelque part ?

— La ville.  Les gens.  Des lieux.  Des choses à faire.  Les bâtiments.

— Mais pourquoi ?  Pourquoi un endroit ne peut-il pas être cet arbre ? Lana demande en posant une main affectueuse sur l'écorce d'un chêne.

— Cet arbre n'est pas important, dit Emily.  Tout le monde se fiche de cet arbre.

— Bien sûr que si, dit Lana d'un ton taquin.  Ne l'écoute pas, arbre.  Je t'aime beaucoup.

Quand Lana a entouré le tronc de ses bras, Emily a ri.  Quand elle a embrassé l'écorce, Emily a dit : 

— Lana, t'es vraiment un monstre.

L'expression de Lana est tombée.  Elle n'avait pas voulu que cela se produise.  Ce mot... on l'a souvent appelé ainsi, au point qu'il a déclenché des émotions pas très amusantes.

Emily a dû remarquer la réaction de sa cousine, car elle s'est empressée de dire : 

— Je ne voulais pas dire ça à cause de...

— Je sais, l'interrompt Lana.  Je sais.  C'est pas grave.

— J'huis désolée.

— Je sais.  

Lana donne un coup de poing sur l'épaule de sa cousine et sourit.

Emily lui rendit son coup de poing.  

— Ça aurait été cool si nos parents avaient fait un échange pour l'été.

— Un échange, comme si je vivais chez toi et toi chez moi ?

— Ouais.

Lana secoue la tête :

— Pas question.  Ma mère te rendrait folle.  Et ta mère me rendrait folle au bout d'un moment.  Sans vouloir te vexer.

— J'huis pas vexé.

— En plus, poursuit Lana.  Nous sommes meilleures ensemble : Emily et Lana contre le monde.  C'est plus amusant de passer l'été avec toi.

— Je suppose, dit Emily en boudant.  Ce serait quand même plus amusant en ville.

C'était un peu comme un coup de poing dans le ventre. Pourquoi Emily choisirait-elle la ville puante plutôt qu'elle ?  

Mais Lana ne dit rien.  

Elles avaient tout l'été devant elles.  

Elle ne voulait pas commencer à se disputer si tôt dans le jeu.

* * * *
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ON NE SAIT JAMAIS CE qu'on peut trouver dans les bois.

Il semblait qu'Emily se plaignait depuis des heures de vouloir rentrer à la maison, alors que cela ne faisait probablement qu'une vingtaine de minutes.

— Juste un peu plus loin, plaide Lana.  

Elle s'aperçut que si elle continuait à avancer, Emily continuait à suivre.  

Emily se plaignait, bien sûr, mais elle suivait.

Lana n'en revenait pas de la pureté de l'air dans ses poumons et de la douceur de la brise qui embrassait ses bras nus.  En ville, chaque rue était une soufflerie à cause des gratte-ciel, et l'air était chargé de poussière provenant de tous les chantiers où l'on construisait d'autres tours.

Dans la forêt, il n'y avait que les arbres qui la dominaient.

Elle se retourna pour dire à Emily ce qu'elle pensait, à savoir qu'elle avait toujours des particules dans les yeux à cause du vent et des chantiers de construction, lorsqu'elle trouva Emily figée sur le chemin.

OEBPS/d2d_images/cover.jpg
R DE FANTOM GAY

HANTEE

FOXGLOVE LEE





OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/scene_break.png





